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INSTRUCTION PR0VIS01RE 

« 

POUR 

La Recolte, 1'EmbaIIage, I'Expedition et la Vente des Insectes 



Dans les regions exotiques, ou souvent entre les heures de service, les 
fonetionnaires, soldats ou autres, s'ennuient el ne savent que faire, il est mi passe- 
temps qui peut etre a la fois un amusement aussi bien qu'une remuneration tres 

, avantageuse : c'est la Chasse et le Commerce des Insectes, qui sem- 
blent, de prime abord, remplis de diflicultes mais qui cependant sont d'une 
simplicity fantastique Lorsqu'on est suffisamment documents. Je me contenterai, 
dans ma presente instruction, de donner succinctement ks instructions utiles 
pour la capture des insectes les plus interessauts au point de vue commercial 
c'est a dire, ceux qui devront rapporter le plus d'argent au chasseur. 

-:- LA CHASSE -:- 

Parmi les Coleopteres, les families les plus recommandees sont les sui- 
vantes : SCARAB^llD^ (Cetoines, Rutelide's, Dynastides) BUPRESTES, LONGI- 
CORNES, CICINDELES, rares CARABIQUES. 

Dans les diverses families tous les Coleopieres aveugles vivant dans les 
caverne*, les picrres ; les racines profondement enfoncees dans le sol. Les 
Coleopteres parasites des nids de fourmis, de termites, de guepes, abeilles ou 
autres bymeiioptcres. 

CHASSE SUR LES BRANCHES. 

Avec un parapluie, de preference une ombrelle blanoke, ayant ses baleines 
garnies de fine toile pour que les insectes ne puissent se caclier entre, on peut 
faire, en battant sur les branches, des chasses tres fructueuses. On tient le 
parapluie retourne, le dessus vers le sol, en le maintenant de la main gauche 
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sous les branches, et de la main droite on frappe de toutes ses forces sur les 
buissons verts ou morts, ces derniers de preference a toits les autres car ils 
donnent, en general, des especes plus rares. II suffit, au bout de quelques coups 
donnes, de ramasser dans des bocaux a cyanure les insectes les plus interessants 
qui circulent sur le parapluie ; il faut meme se depecher car certaines especes 
s'envolent presque aussitot tombees par exemple. les Buprestes. - Cette chasse 
faite avec perseverance pent etre tres fructueuse. 

CHASSE SOUS LES ECORCES. 

Avec un ecorcoir, instruipent special, ou bien, lorsqu'on ne peut s'en 
procurer, line simple lame de fer, un sabre d'abatis ou tout autre ustensile 
pouvant soulever les ecorces, on peut faire de tres bonnes captures ; le 
dessous des ecorces d'arbres tombes renfermant generalement line faune tout a 
fait speciale et tres interessante. II ne faut pas croire que ce sont les arbres 
morts depuis longtemps qui sont les meilleurs, au contraire. J'ai remarque que 
les arbres abattus depuis quelques mois, qui commencaient a se dessecher et 
dont les ecorces commencaient a travailler contenaient plus d'insectes interessants, 
car les arbres qui sont trop pourris n'ont plus suffisamment de matiere vegetale 
pour la nourriture d'une multitude d'insectes qu'ort trouve sur les arbres abattus 
plus recemment. 

D'ailleurs, dans cette chasse, comme dans beaucoup d'autres, c'esf>surtout 
le flair du chasseur et la pratique qui seront la meilleure demonstration. Pour la 
capture des petits insectes qui se trouvent sous les ecorces, le procede le plus 
pratique est l'emploi d'un aspirateur, petit appareil, si on ne veut pas l'acheter 
chez les marchands, qu'on peut construire soi-meme avec deux tubes en laiton 
passant au travers d'un bouchon, a l'un desquels on adapte une poire de thermo- 
cautere avec son tube, le tube applique sur l'insecte servant a l'aspiration. C'est 
le procede le plus rapide pour saisir les petits insectes sans les deteriorer. 

GHASSE SUR LES PLAIES D'ARBRES. 

Dans les regions exotiques un des procedes les plus fructueux pour la 
chasse des Cetonides, Longicornes, etc., et d'une multitude d'autres insectes, est, 
sans conteste, la chasse dans les heures les plus chaudes de la journee sur les 
plaies naturelles des arbres. Le cas echeant, si on ne peut avoir de plaies natu- 
relleson peut en provoquer a coup de sabre d'abatis et aller faire, chaquejour 
plusieurs fois la visite entre neuf heures et trois heures de l'apies-midi. 

GHASSE AUX BANANES. 

Une des chassis les plus fructueuses est celle sur les bananes tres mures. 
On suspend ces bananes sur des branches a 1 m.50 ou 2 metres au-dessus du sol 
le long des sentiers ou des elairieres a l'interieur de la foret. — II faut commencer 
a les visiter le matin des le debut de l'aurore. — En effet, a l'aurore on peut 
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prendre des especes ties rares ne volant qua ce moment de la journee. On peut 
mettre aussi quelques centaines de bananes disseminees sur plusieurs kilometres 
de parcours dans la foret, on peut faire le va et vient jusqu'au couclier du soleil 
pour la visite de ces fruits - on peut meme y revenir la nuit avec une bonne 
lanterne pour visiter les appfits ; on y prend alors de bonnes especes differentes 
de celles capturees lejour. Cette chasse est egalement bonne pour les C0LE0P- 
TERES et les LEPIDOPTERES. 

CHASSE SUR LA CIME DES ARBRES. 

La plus grande partie des especes ties rares ou des families introuvables 
ne doivent leur rarete qu'au fait qu'on ne connalt generalement pas leurs habi- 
tudes. — La plupart de ces raretes volent a la cime des arbres. — Tous les chas- 
seurs qui ont pu chasser ou faire chasser sur les cimes des arbres ont obtenu 
des resultats extraordinaires. Le moyen le plus pratique est de couper la cime 
d'un arbre en fleur dominant les autres, sur sa branche principale, de facon que 
la section faite domine un peu les branches avoisinantes. On assujettit sur cette 
section un siege confortable fait avec de vieilles planches, le chasseur attache 
aux branches avoisinantes qu'il peut ramener avec un croc des bananes suivant 
le Systeme indique ci-dessus. II doit employer un grand filet d'au moins 75 cen- 
timetres a 90 de diametre et un manche de 3 a 4 metres. 

CHASSE SOUS LES EXCREMENTS D'ANIMAUX 
OU AVEC LES VIANDES EN PUTREFACTION. 

Cette methode, quoique souvent un peu repugnante, n'est pas a dedaigner 
car elle a l'avantage ordinairement de dedommager le chasseur par l'abondance 
de la recolte. On peut pratiquer de diverses facons, soit en cherchant sous les 
excrements laisses naturellement par les animaux, soit, en profitant de cadavres 
d'animaux laisses accidentellement sur le sol, soit, au contraire en placant a des 
endroits voulus, les dits appats. On doit, non seulement examiner la surface du 
sol immcdiatement au-dessous des matieres en question, mais aussi creuser le 
sol meme a une certaine profondeur bien souvent, jusqu'a ce qu'on trouve 
les insectes qui sont toujours dans les trous qu'on apercoit alors a la surface 
du sol. C'est dans les trous les plus profonds que sont presque toujours les 
especes les plus rares. 

CHASSE DANS LES FOURMILLIERES 
ET LES TERMITIERES 

II est fortement conseille de cribler dans les fourmillieres et les termitieres, 
avec des cribles a mailles de differentes grosseurs, les uns laissant passer les 
insectes plus petits que les fourmis, les autres au contraire, laissant passer les 
fourmis et ne laissant pas passer les insectes plus gros, tels que les Cetoines ou 



Oryctides myrmecophiles. Les insectes myrmecophiles sont ordinairenicnt les 
plus avantageux a chasser car ils ont un interet scientifique et commercial ordi- 
nairement assez important. II ne faut pas non plus negliger de mettre a part 
dans des tubes avec alcool, les fourmis et termites qu'on peut rencontrer dans 
les termitieres oil on aura pu operer, en ayant soin de mettre en meme temps 
tous les etats de la meme espece habitant le meme nid, c'est-a-dire, soldats, 
reine, ouvrieres, etc 

A propos de I'emballage en alcool, il est recommande specialement de ne 
pas laisser les insectes Hotter dans l'alcool et d'employer I'emballage suivant : 

Dans le fond d'un tube on place une couche de coton au-dessus de laquelle 
on met une couche d'insectes, puis une couche de coton et ainsi de suite jusqu'a 
l'orifice en ayant soin que le tout soit bien tasse et imbibe d'alcool. 

CHASSE SOUS LES PIERRES ET LES TRONGS D'ARBRES. 

En soulevant les cailloux et les troncs d'arbres on trouve toute une cate- 
gorie d'insectes qui sont venus faire leur demeure sous ces abris. II est recom- 
mande pour cette chasse qui donne malheureusement beaucoup d'espcccs 
communes d'envoyer des echantillons afin d'eviter la capture d'especes pouvant 
etre absolument sans valeur. 

CHASSE AUX OMOPHRONS. 

II est recommande tres instamment aux chasseurs de ne pas negliger cette 
chasse qui se pratique en pietinant quelques minutes sur le sable au bord des 
rivieres ou des ruisseaux. Apres quelques instants on voit sortir du sol ces 
curieux carabiques que sont les Omophrons, et aussi quelquefois beaucoup 
d'autres insectes. II faut agir tres rapidement pour la capture des Omophrons 
qui filent, ordinairement, avec une tres grande vitesse. 

Chasse pour la recherche des Hypogees 
par H. LAVAGNE. 

Suivant les conditions dans lesquelles on opere la recherche des Hypogees, 
il est indispensable de modifier les procedes pour que les resultats obtenus soient 
en rapport avec les difficultes a vaincre. 

En principe il y a des hypogees partout, au pied de tous les arbres, arbustes 
ou plantes vivaces, du moias dans le hassin mediterraneen. Mais la difficulte de 
les atteindre doit faire examiner suivant le cas quelle est la meilleure methode 
a employer. 

METHODE N° 4 

Toute facilite au point de vue materiel : Temps et Lieu : 

Si le chasseur trouve un emplacement favorable pres d'un cours d'eau, 



- 5 - 

d'une mare, d'une source, d'un puits facilement accessibles, le succes de ses 
recherches sera decuple grace au procede suivant : 

Se munir de deux seaux, le premier rempli d'eau jusqu'a moitie ou les 2/3 
au plus, le deuxieme presque pleiu : le premier a gauche, le deuxieme a droite ; 
a la suite du deuxieme placer un linge de calicot de m. 80 de cote, a trame 
serree mais non impermeable (en pratique je le pose sur un crible a avoine qui 
lorme ainsi cuvette et permet l'ecoulement sans trop salir le materiel). A gauche 
du premier seau, placer un recipient dans lequel se trouve la terre a examiner. 
La terre doit s'extraire a la be:he, par mottes, de fagon a ne pas l'eparpiller en la 
ramassant. Tracer un carre de m. 40 de cote sur le sol a explorer ; le fouiller 
le plus bas possible a aretes vives. Si le sol est couvert d'herbes enlever 3 ou 4 
centimetres au prealable. Ce systeme permet de continuer a la meme place la 
seance suivante et peu a peu, par gradins, de descendre jusqu'a un metre de 
profondeur ou plus (tant qu'on rencontre des racines ou radicelles), car dans les 
endroits generalement sees certaines especes ne se rencontrent pas avant 0.75 
centimetres de profondeur. 

II est difficile dans une seance de traiter un cube de terre de plus de m. 40 
de cote. La premiere seance est la plus penible, puisque I'amorgage oblige a se 
baisser constamment pour puiser la terre Au bout de plusieurs seances au 
meme endroit, on travaille plus a l'aise en descendant dans l'excavation. 

Une fois le recipient rempli de terre et pose a gauche du premier seau, 
prendre la terre j:>ar poignees et la faire tomber dans le permier seau, en brisant 
les mottes et frottant racines et radicelles, pas trop brutalement cependant pour 
ne rien ecraser. 

De temps a autre avec une passoire a mailles tres fines (les plus pratiques 
sont celles qui servent pour passer les infusions et qu'on trouve chez les quincail- 
liers moyennant 10 ou 15 centimes) on ecume la surface et on place ces residus 
dans le deuxieme seau leur permettant ainsi d'abandonner la majeure partie des 
molecules de terre. 

Le premier seau une fois plein, l'ecumer consciencieusement. Jeter ensuite 
son contenu et le remplir a nouveau d'eau a moitie ou aux 2/3 Remplir en outre 
de nouveau le recipient de terre. Pendant ce temps les residus se sont laves en 
partie dans le deuxieme seau. Avec la passoire les mettre a egoutter sur le linge 
et recommence!' l'operation plusieurs fois tant que la patience de l'operateur le 
permet. 

II est indispensable d'avoir un costume sacrifie a 1'avance et surtout un 
linge pour s'essuyer souvent les mains. 

La seance terminee on lie le linge qu'on comprime sans crainte, pour 
evacuer le plus gros volume possible d'eau. On a ainsi un volume de residus 
de poids restreint mais plus on moins considerable suivant que racines et radi- 
celles etaient plus ou moins abondantes. 

Une fois a domicile, placer le linge lie sur une main de papier buvard que 
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1'on renouvelle 2 hemes apres ; au bout de 24 heures, les residus peuvent se 
manipuler. 

Ouvrir ]e linge, placer les residus en les desagregeant quelque peu sur un 
tamis a maille metallique. La maille doit avoir 1 1/2 a 2 millimetres de large ; 
trop grande elle laisserait tomber les debris trop facilement, trop petite elle 
retiendrait les gros exemplaircs. 

S'il y a beaucoup de detritus il vaut mieux d'abord tamiser avec un crible 
dont les mailles ont de 3 a 4 millimetres et placer a part les plus gros debris. 

Les residus ne doivent pas depasser sur le tamis la hauteur dun centi- 
metre et on mettra en fonction au'.ant de tamis qu'il est necessaire. 

Ces tamis se placcnt sur des plats en porcelaine blanche a bords releves 
bien lisses (plats a ragout) et des le lendemain les Hypogees commencent a tomber 
dans le plat. La recolte se continue jusqu'a secheresse absolue des debris, parfois 
pendant 10 jours. 

Un procede plus rapidc (systeme Normand) permet d activer la dessication 
en chauffant le plat jusqu'a 30 ou 35° maximum : au bout de 3 heures notre 
collegue a obtenu tout ce qui se trouvait dans les debris. Mais la chose est impos- 
sible si le volume a traiter est considerable, beaucoup d'exemplaires meurent 
avant de tomber dans le plat et de beaucoup l'evaporation lente est preferable. 
En voyage le systeme Normand est presque toujours seul possible, rEntomologie. 
etant limitee par le temps. 

NOTA. — Si l'on traite une terre argileuse ou trop mouillee, jilacer les 
mottes dans le seau N° 1 et agiter cette boue avec un biiton puis ecumer 
comme il est indique precfidemment. 

Au contraire quand la terre est trop seche, on peut, au point a explorer 
creuser un trou assez grand et assez profond qu'on remplit d'eau. On provoque 
ainsi la reunion en ce point de tous les hypogees de la region. En traitant le 
pourtour de 1'excavation 7 a 8 jours apres, on obtient meme aux mois les plus 
sees et les plus chauds des resultats excellents. 

Le procede que je viens de detailler ne jjeut s'employer avec tout le materiel 
indique si l'ou est chez soi ou si Ton dispose d'un vehicule pour apporter la 
terre a la maison. 

En excursion on est oblige de supprimer le seau N" 2 ainsi que le crible 
sur lequel on place le linge. Celui-ci est alors fixe avec 4 cailloux pour empechcr 
le vent de renverser la recolte. 

La recherche dans les plats est aussi difficile car les parcelles de terre tom- 
bent plus abondantes et cachent souvent les micros surtout apres plusieurs jours. 

Au lieu d'un seau rigide en metal, on peut emporter en excursion ur%scau 
pliant de pompier, grand format, mais la manipulation est moins commode. Si 
le poids a emporter est diminue par contre, au retour le seau mfitallique permet 
de loger le liiige mouille sans salir le reste du bagage. 
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§ 2. — Pas d'eau a proximite ni de vehicules pour rapporter la terre : 

Avec le crible a fourmi tamiser la terre jusqu'a ce que les tamisures 
obtenues forment line charge suffisante. Recueillir les radicelles dans un autre 
sac et traiter a domicile comme il est dit au paragraphic 1. 

Ce systeme employe par le docteur Normand en Tunisie, ne pent donner 
de resultats qu'en traitant des terres legeres et pas trop humides si non, les 
mailles du crible s'encrassent aussitot et arretent l'operation. Si la terre est trop 
seche les hypogees descendent si bas qu'il est difficile de les atteindre a la pre- 
miere seance. La peine est augmentee et le rtsultat souvent faible sinon negatif. 

Pour la commodite du transport se munir en excursion d'une beche 
demontable. 

EMPLACEMENTS A EXPLORER 

Si Ton traite la terre au pied d'un arbre assez fort, il y a avantage a fouiller 
le sol a 1 m. 50 ou 2 metres du tronc. A cet endroit (f ordinaire les grosses 
racines sont tres profondenient enfoncees dans le sol on n'a a trancher que des 
petites racines ou des radicelles et la recolte est sensiblement plus abondante 
qu'au pied meme de l'arbre. 

On peut diminuer la distance, la reduire meme a m. 50 pour les arbres 
de petit diametre et les arbustes. 

II est plus simple d'arracher et replacer ailleurs s'il y a lieu les plantes 
vivaces telles que Genets, Iris, Rosiers, Geraniums, Chrysanthemes et, apres 
avoir secoue consciencieusenient la motte et recueilli la terre ainsi tombee. Apres 
quoi, on opere dans l'excavation formee. 

Certaines especes se trouvent de preference a l'interieur des racines mortes 
et pourries : elles y font la chasse aux acariens. II y a done interet a recueillir 
tous ces debris si l'on veut obtenir une recolte plus abondante. 

La nature du sol n'a pas une influence absolue sur la presence ou l'absence 
des rTypogees. C'est ainsi qu'on retrouve les memes especes dans les terres volca- 
niques aussi bien que dans les terres argileuses, calcaires, siliceusus, meme 
sablonneuses, de meme qu'on les capture autour des racines d'essences diffe- 
rentes aussi bien marronnier, tilleul, cognassier, vigne, que cliene, ormeau, 
chataignier, acacia, etc. 

On ne peut done negliger aiicune local ite sous pretexte que dans des condi- 
tions identiques au pied de la meme espece d'arbre on a rien trouve. 

En resume : chasse penible dont les seances repetees deviennent fasti- 
dieuses mais donnent aussi 1'espoir d'une nouvelle capture et des recoltes parfois 
abondantes et inesperees. 

Remarque Importante. — Placer les captures dans un tube oh se 
trouve une bande de biw'ard blanc humecte d'acide acelique, les insectes captu- 
res sont lues rapidemsnl sans acqaerir la rigidite cadaverique et il est alors 
facile de les elaler en les preparant a I'aide du binoculaire . 
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CHASSE A LA LUMIERE. 

La chasse a la lumiere dont il sera parle plus loin pour les papillons, est 
egalement poUr les Coleopteres uu moyen de capture excellent, surlout a chaque 
changement de saison. II faut toujours perseverer dans cette chasse, car si pen- 
dant plusieurs nuits on ne peut faire que des chasses medioeres ou moyennes, 
il arrive une fois de temps en temps, certaines nuits, que les insectes sont attires 
en telle abondance qu'on n'a pas le temps de les capturer tous. 

CHASSE DANS LES GROTTES. 

Pour les chasseurs pouvant se trouver a proximite de grottes souterraines, 
il sera recommande de demander des instructions complementaires, cette chasse 
etant absolument speciale et ne se faisant que dans de rares regions exotiques. 
Les resultats, en tous cas, en sont extraordinaires, an point de vue de la rarete. 

RECOLTE DES NIDS D'HYMENOPTERES. 

II est recommande particulierement aux chasseurs de recolter soigneuse- 
ment les nids d'Hymenopteres, soit ceux formes d'une sorte de carton agglutine, 
soit ceux en terre agglomeree. Les uns comme les autres, petits ou grands, 
doivent etre l'objet d'un emballage excessivement soigne, chaque nid devant 
etre emballe separement dans une boite, avec des couches de coton assez epaisses, 
ou de toute autre matiere pouvant amortir les chocs car les nids sont d'une 
extreme fragilite. Un chasseur devra toujours a chaque nid attacher une 
papillote qui renfermera les insectes specimens habitant le nid. Lorsque la 
colonic sera abondante, il pourra etre fait, pour ces habitants, un emballage 
special a part, en ayant toujours soin, avee un numero de reference d'indiquer 
a quel nid ils appartiennent. II en est de meme pour certains nids de termites, 
ou fractions, lorsqu'il est possible de le faire. 



CHASSE AUX PAPILLONS 

La chasse aux Papillons est, sans contredit, pour le chasseur, lorsqu'il 
veut sen donner la peine, le rapport le plus gros de ses recolles. Cclle chasse 
est tres variee ;' voici quelques-unes des methodes les plus pratiques employees 
ordinairement : 

CHASSE AUX LEPIDOPTERES DIURNES 

Tout le monde connait la forme du Filet a Papillons qui est exactement de 
la forme dune epuisctte, mais avec une poche un peu plus profonde, qui, au 
lieu d'etre en filet est en gaze de soie verte, ou meme seulement, — ce qui 
arrive tres souvent, en simple tulle blanc de moustiquaire, car aux Colonies, et 
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dans beaucoup de regions tropicales on est souvent tres heureux de pouvoir 
utiliser ses vieilles moustiquaires pour en faire des filets a papillons, faute de 
plus belle etoffe. 

Outre le filet, il est indispensable d'avoir en bandouilliere un sac de toile 
tres Ieger avec diflerentes poches ; une ou deux occupees par des flacons a 
cyanure, dont il sera indique plus loin le mode de preparation, une pocbe avec 
les papillotes vides et une autre plus grande oil on jettera au fur et a mesure les 
papillotes qu'on a remplies avec les papillons captures. 

II est inutile d'indiquer la facon de courir apres un papillon, car ce n'est 
guere que le flair et 1'habitude qui sont, dans ce cas, les meilleurs indicateurs. 
Toutefois, il ne sert pas beaucoup, lorsqu'on est bon chasseur, de trop courir ; 
e'est souvent en se promenant tout doucement et en observant bien a droite et a 
gauche, qu'on arrive a faire les meilleures captures. Le fait le plus interessant 
dans cette chasse est de bien choisir les localites ou on opere et de surtout bien 
savoir tuer ses papillons sans les deteriorer, et aussi de savoir, entre plusieurs 
papillons qui volent, faire choix de celui ou ceux qui sont dignes d'interet et 
meritent qu'on s'en occupe. 

Dans les regions tropicales forestieres les meilleurs endroits sont les 
lisieres des forets, ou bien les clairieres situees a l'interieur des forets. Dans les 
parties defrichecs et ou l'agriculture s'est implantee depuis un certain nombre 
d'annees, on est sur de ne plus trouver que des especes archi communes, valant 
a peine le papier qui peut servir a les envoyer : on les trouve quelquefois en 
bien plus grande abondance, mais il vaut beaucoup mieux, au lieu de perdre son 
temps a les chasser, aller courir apres les specimens beaucoup moins nombreux 
volant a l'interieur des forets, car ce n'est que la qu'on a beaucoup de chance de 
trouver bon nombre d'especes inedites, ou tout au moins rares. Les plus petites 
especes de jour, aussi bien que celles de nuit ne devront pas plus etre neglige'es 
que les moyennes, grosses ou tres grosses especes, la grosseur ne faisant pas 
toujours l'interet d'un iusecte. 

a) — Le moyen le plus pratique pour tuer les lepidopteres diurnes est 
d'arriver a emprisonner sa victime dans un coin du filet, en faisant en sorte, 
en repliant adroitement un coin de 1'etoife de la saisir au-dessous du thorax 
entre le pouce et l'index. — au moment ou le papillon a ses ailes repliees au- 
dessus, — et on scrre suffisamment pour etouffer l'insecte mais cependant pas 
assez pour le broyer. Avec un peu d'habitude on arrive rapidement a etre 
d'une tres grande dexterite pour tuer ainsi les papillons. 

^ Apres cette operation, en prenant le filet par le fond de la poche, le cercle 
en bas, on fait tomber le papillon ainsi etourdi dans le creux de sa main gauche ; 
on tient alors le manche du filet entre les genoux, et au moyen d'une pince plate, 
qu'on a toujours soin de porter suspendue a son gilet afin de ne pas la perdre, 
on saisit de la main droite le papillon qu'on introduit dans l'une des papillotes 



-10- 

se trouvant dans le sac en bandouillere, ou, faute de ce sac, placees dans une des 
poches d'un veston ameuage specialement. Rentre chez soi, si certains papdlons 
survivent, on peut les introduire dans un bocal a cyanure pour achever de les 
tuer. En chasse, 1'emploi du flacon a cyauure peut etre ties utile jjour cerlaines 
petites espece telles que les Hesperides, qui ont un vol tellement rapide qu'il est 
tres difficile d'arriver a bien les saisir entre les doigts sans les deteriorer, et 
aussi pour les Lycamides et Erycinides. 

b) — En dehors de la chasse courante avec le filet, il est d'autres cliasses 
aussi interessantes avec certains appats. Le vin sucre, additionne d'un peu de 
rhum et, au besoin, de quelques gouttes d'ether nitreux, est excellent pour 
attirer vers le sol bon nombre d'especes volant tres haut. Pour ce mode de chasse 
il ne faut pas placer levin dans des recipients quelconques qui sembleraient peu 
naturels aux papillons, et on doit se contenter d'employer comme vases, de sim- 
ples feuilles seches gondolees, des graines dessechees, quelque morceau de bois 
incurve sur lequel on verscra quelques cuillerees de cette mixture. Cette operation 
doit etre faite dans les heures les plus chaudes de la journee, e'est-a-dire, entre 
dix heures du matin et deux heures de l'apres-midi En se postant aux environs 
on est stupefait, au bout de quelques instants, de voir s'approcher un a un, bon 
nombre d'especes qu'on etait habitue jusqu'ici, a contempler a des hauteurs 
fantastiques. Les papillons approchent d'abord timidement de l'objet de leur 
gourmandise : puis ils se posent, a un moment donne, a proximite de la feuille ou, 
apres avoir deploye leur trompe, ils se grisent a tel point que lorsqu'ils veulent 
reprendre leur vol, ils sont comme un homme ivre et ne savent plus quelle 
direction prendre. II est alors aise de les capturer comme le plus vulgaire des 
papillons volant au ras du sol. Cette methode reussit a merveille pour certaines 
rares especes de Morpho de l'Amerique du Sud. 

c) — A propos de Morpho, un des precedes les plus curieux pour chasser 
certaines especes bleu metallique, telle que le Morpho Menelaus, est d'employer 
un specimen fraichement capture, qu'on pique a l'extremite dune branchctte de 
25 a 30 centimetres de longueur; ou tient alors le papillon ainsi fixe de la main 
gauche en ayant soin de l'agiter de telle sorle que les rayons du soleil se refle- 
chissent directement sur la partie metallique des ailes ; de la main droite on 
tient le filet a papillons. On se tient alors dans cette posture, au bord des 
rivieres ou des ruisseaux ou on a deja vu. auparavarit, vuler bon nombre de ces 
Morpho. Au bout de quelques minutes inf'ailliblcment, on voit arriver un, puis 
deux, puis des dizaines d'autres Morpho qui apercevant de loin les reflets du 
papillon bleu que vous tenez, s'avancent pour jouer avec voire premiere victime. 
Cest alors une veritable hecatombe, car avec un peu de dexterite, on peut en 
une matinee prendre jusqu'a 30, 50 et meme plus de Morpho de la meme 
espece. Cest, en somme, le seul procede vraiment pratique pour capturer ces 
jolies especes. Le Morpho Rhetenor vient difficilement a cet appat. 
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d) — Comme procede derivatif du vin aromatise, il en est un, un peu 
moins. poetique, qui attire les papillons, mais alors par sa mauvaise odeur au 
lieu de son parfum agreable. Je veux parler des excrements qui attirent. surtout 
en Afrique et a Madagascar bon nombre des plus interessantes especes de 
Charaxes, ces jolis papillons ecliancres dont Madagascar possede une superbe 
espece, le Charaxes Andranodorus a dessous presque entierement couvert de 
plaques argentees. C'est un des seuls procedes reconnus bien pratiques pour 
capturer les individus de cette famille. 

e) — Un bor. chasseur de papillons doit savoir aussi observer quelles sont 
les fleurs attirant particulierement les papillons. II est mime bon, dans certains 
cas, si on a- pu en decouvrir quelqu'une, si cette fleur peut etre cultivee facile- 
ment d'en avoir continucllement dans son jardin des semis a differentes dates, 
de fagon a avoir toujours prets sous la main des plants capables d'etre transpor- 
ted dans les lieux de chasse favoris. En Amerique, une certaine plante analogue 
a la lavande, avec de longues grappes de fleurs bleu laiteux, a la propriete, 
lorsqu'elle est placee en pleine foret au bord des sentiers, d'attirer des masses 
de Syntomida:, Ithomida?, Hypsida: et une ties grande quantite d'Hymenopteres 
et de Dipteres dont beaucoup miment les Syntomida?, venant voler sur la 
meme plante. 

En plaint dans un meme sentier 20 ou 25 de ces plants, espaces chacun 
de 25 a 33 metres, il suffit pendant toute une apres-midi de faire la navette entre 
chacun d'eux, pour faire d'abondantes recoltes. II arrive meme quelquefois qu'on 
n'a pas le temps de capturer tous les papillons ou autres insectes voltigeant 
autour, tellement il en vient. 

Chasse sur la Cime des Arbres, 

(Voir cette chasse a la -parlie des Coleopteres, page 3). 

CHASSE DES CHARAXES ET AGRIAS. 

On a constate depuis longtemps que beaucoup de Nymphalides, surtout les 
Charaxes, sont attires par 1'odeur des excrements humains. peut-etre encore plus 
par celle de ceux des aniinaux, et aussi par les emanations de certaines matieres 
en putrefaction. Mais ce qui est moins connu, c'est que les diflerents excrements 
ont, pour les Papillons, une attraction tout a fait differente. Ainsi les excrements 
des Europeens ne sontpas du tout apprecies par ces insectes, alors que ceux 
des negres les attirent beaucoup plus. Mais infiniment plus active est l'attraction 
qu'exerce sur les Papillons la Rente de leopard et des civettes ; ces deriiieres, 
tout au moins le Ci-3'ploprocta ferox, se trouve a Madagascar. La fiente de ces 
aniinaux est veritablcment enivrante pour les Charaxes. • 

On peut ramasser, ou faire ramasser, ces excrements et les garder dans 
des boites en fer blanc pendant une huitaine do jours sans qu'ils aient perdu 
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leur activite. Apres ce laps de temps il est preferable, au moment de's'en servir, 
de les mouiller avec du bouillon de Liebig, ou meme a defaut, avec de l'urine. 

On depose cet appat au milieu des cliemins larges dans la foret, en plu- 
sieurs endroits ou Ion sait que passent les Charaxes, en ayant soin de mettre 
au-dessous line couche de feuilles afin d'eviter que les Coprophages ne viennent 
enterrer la fiente. Pendant les journees chaudes et ensoleillees, on verra accourir 
des quantites de Charaxes. 

Pour prendre ces papillons rien nest plus mauvais que de les couvrir avec 
le filet, comme le font la plupart des chasseurs, parce qu'alors, presque toujours 
les papillons sont. abimes. II faut seulement se servir des pinces. De plus, il faut 
absolument eviter de porter des vetements blancs ou brillants, mais plutot de 
couleur kaki et muni de boutons ternes. Pour la chasse on se sert de pinces non 
polies, de preference meme rouillees. On s'approche du groupe de Charaxes en 
evitant de faire des mouvements precipites ou trop vifs, et on prend les papillons 
1'un apres l'autre, ce qui, dans la plupart des cas, ne les gene nullement. On 
glisse, avec precaution, les pinces ouvertes au-dessus des ailes anterieures 
fermees, et ccla si possible assez pour que la pointe des pinces atteigne le thorax. 
On ferine alors rapidement et fortement la pince, et on peut enlever le papillon 
qu'on a ainsi etourdi, sans pour cela, si l'on en a un peu l'habitude, que les 
autres papillons s'en soient apercus. Meme dans le cas ou les Charaxes se seraient 
envoles, ils reviennent ordinairement apres un peu de temps ; pourtant il peut 
arriver aussi qu'ils ne retournent a l'appat que le lendemain. Du reste, ce ne sont 
que les males qui viennent a cet appat. On doit chercher les femelles au sue cou- 
lant des arbres, lequcl semble avoir la meme influence enivrante, puisque Ton 
peut la aussi, enlever les papillons avec la pince. Cependant, dans ces cas la, il 
faut plus soiivent se servir du filet. 

Le systeme ci-dessus peut etre egalement employe pour la chasse de beau- , 
coup d'autres especes de papillons. 

CHASSE A LA LUMIERE 

La chasse la moins faligante, est la chasse a la lumiere, pratiquee chez 
soi, sous ses verandas. Lorsqu'on peut, aux Colonies, avoir une maison avec 
verandas, dominant la campagne et surtout la foret, on peut avoir, avec l'instal- 
lation suivante, un piege 'antastique pour les papillons nocturnes. 

On commence par garnir tons ses murs de verandas, meme les porte.s et 
les fenetres comprises de calicot blanc de bonne qualite. II suffit dedecouper la 
toile a remplacement des portes et des fenetres pour que cela ne gene pas leur 
ouverture, et de telle sorte qu'une fois ces dernieres fermees, la veranda ne 
forme plus qu'une immense toile blanche. II faut aussi toujours, et ceci est le plus 
important, faire un faux plafond de veranda en calicot similaire le plus possible. 
Une fois le calicot bien appose contre le mur, on place de 1 m. 50 en 1 m. 50 
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une bonne lampe a petrole d'applique contre le mur, sans y mcttre aucun 
reflecteur, la reflexion sur la toile diffusant mieux les rayons lumineux, Lors- 
qu'ou peut employer l'acetylene ou l'electricite, il suffit de placer une lampe de 
25 a 50 bougies tousles 2 metres. L'electricite est, sans contredit, l'eclairage le 
meilleur. Pour l'eclairage au petrole il fatft avoir soin de bien faire sa meclie, 
de fagon a avoir une flamme ronde et bien reguliere et aussi de nettoyer ses 
verres chaque jour afin d'avoir le maximum d'intensite lumineuse. L'eclairage 
doit commence! - exactement au crepuscule et finira l'aurore. On peut tester soi- 
meme veiller pendant deux ou trois heui-cs au debut de la nuit, puis apres il 
suffit de se lever to ites les trois heures ou toutes les deux heures, pour faire la 
recolte de ce qui est venu sur les draps. 

Certaines nuits on peut prendre, avec ce procede, lorsqu'on a une ou deux 
verandas installees, plusieurs centaines et quelquefois plus d'un millier de 
papillons dans une seule nuit. On capture les papillons qui sont a portee de la main 
sur les toiles, avec un bocal a cyanure dans lequel on fait tomber directement 
le papillon en placant au-dessous le goulot du flacon et en faisant. en sorte de 
"e pis toucher les ailes. Ceux hors de la portee de la main devront etre pris 
avec le filet a papillons avec pocbe en soie vcrte, car les papillons de nuit sont 
beaucoup plus fragiles que les papillons de jour. Ceux pris au filet doivent.etre 
introduits dans le bocal a cyanure en tenant le fond de la pocbe de soie en Fair 
et en introduisant par le has un flacon a cyanure dans lequel on reussit vite, 
avec un peu de pratique, a faire penetrer ses captures. II serait trop long d'ex- 
pliquer le manege qui sera vite acquis. 

La chasse au dehors, a la lumiere sur une 1 nappe, est peu recommandee 
pour les regions exotiques, carelle est generalement impraticable, sauf pour les 
personnes se trouvant en exploration. 

Un des pieges les plus utilises par ceux qui n'ont pas grand temps a consa- 
crer le soir, ou qui sont trop fatigues, est la confection d'une grande cage de 
toile blanche assez solide, formaut un cube de 1 metre, 1 m. 50 ou 2 metres de 
cote, montee sur montants en bois ou montants metalliques, en ayant soin que 
les 4 aretes verticales depassent la base de la cage d'au moins 40 centimetres, 
afiii qu'on en mette les pieds dans des boites remplies d'eau et de petrole pour 
cmpecher les fourmis de venir devorer les captures de la nuit. Cette eag ■ doit 
pouvoir s'ouvrir sur un des cotes, pour permettre, le lendemain, d'en sortir les 
papillons qui ont pu y penetrer. 

Sur chaque cote on menage une ouverturc carree de trente a quarante cen- 
metres de cote, a laquelle on adapte un tronc de pyramide dont la petite base 
aura sculement de 5 a 7 centimetres, de facon a former comme une entice de 
nasse qni se prolongeia jusqu'en face de l'endroit ou on aura suspendu la lampe. 

A l'interieur on place des toiles attachees a differents endroits sur les cotes 
et au-dessous, afin que les papillons qui ont penetre dans la cage puissent se 
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caclier dans les replis de ces toiles et ne voltigent pas trop les uns contre leS 
autres. 

Lorsqu'on a pu reconnaitre la bonne efficacite d'un de ees pieges, on peut 
alofs en construire le nombre qu'on veut et en placer en different s endroits. II 
n'y a plus, le lendemain qu'a faire la yisite de ces pieges, les papillons entres 
ne peuvent plus en sortir. 

La mixture employee ordinairement pour la chasse a la miellee, en Europe, 
peutetre, dans les regions exotiques, remplacee par une sorte de bouillie de 
Bananes tres mures qu'on delaye avec une certaine quantite d'eau fortement 
sucree ,et a laquelle on aura addition ne un peu de rhum et quelques gouttes 
d'ether nitreux ; le cas echeant, on peut meme ajouter d'autres fruits tres murs, 
a forte odeur, tels que ananas ou autres. On en badigeonne alors les arbres, les 
palissades, et on peut, plusieurs i'ois dans la nuit, aussi bien meme que dans le 
jour, en faire la visite. La nuit on fait ses visites avec une lanterne et on peut 
prendre, facilement avec le bocal a cyanure les papillons qui sont venus -attires 
par cette mixture. 

I.ejour, avec ce systeme on peut prendre multitude de certains papillons 
de jour et aussi de Syntomidje. Egalement on peut y prendre quantite de 
bonnes especes d'Hymenopteres et de Dipteres, meme quelquefois des Coleop- 
teres, tels que Cerambycid;e et Cetonida.'. 

CHASSE AUX SPHlNGIDiE 

Les Sphingidte sont ces gros papillons de nuit a ailes tres robustes et tres 
etroites dont certaines especes sont tres recherchees. On les prend surtout au 
crepuscule lorsqu'ils viennent voler sur les fleurs odorantes, par exemple sur les 
LIS ROYAUX. Comme la nuit commence a tomber jiour les apercevoir il faut 
s'accroupir a teire de facon a avoir les fleurs entre les yeux et le fond du ciel 
qui est-encore un peu clair. Avec un peu d'adresse on peut avec le filet chaque 
soir prendre 10 ou 20 Sphingidae pendant les quelques minutes du crepuscule. 

ELEVAGE DES CHENILLES 

Le procede le plus recommande pour obtenir des papillons excessivement 
frais, et souvent beaucoup d'espeees qu'on ne pourrait obtenir autrement, e'est 
l'elevage des chenilles. II faut en faire recolter par les indigenes le plus qu'on 
peut, en ayant soin de leur recomm aider de Vous apporter en meme temps que 
chaque espece, un echantillon de l'arbre ou de l'arbuste sur lequel on a Irouve la 
chenille. Lorsqu'on se promene sous certains arbres au-dessus de terrains 
denudes, on peut s'apercevoir ties facilement de la presence de chenilles, par 
la quantite de crottes qui peuvent se trouver sur les branches. C'est ordinaire- 
ment une indication tres utile. 
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L'elevage ties chenilles est, en somme, analogue a celui des vers a soie. 
II faut clever ces bestioles, tres delicates, dans des boites assez spacieuses, bien 
propres el bien aerees qu'on nettoiera le plus souvcnt possible. 

On devra renouveler la nourriture des chenilles une ou deux fois par jour, 
en ayant soin, chacjue fois, delicatement et avec patience, d'enlever la vieille 
nourriture dessechee et salie. On doit eviter de mettre, dans un espace trop 
restraint, de trop grandes quantites de chenilles, car elles sont dans ce cas, 
rapidement attaquees par des epidemies qui pourraient faire perdre, en un 
instant, le fruit de plusieurs jours ou plusieurs semaines de patienee et de tra- 
vail. II faut, a ces bestioles, comrae pour les gens, de l'hygiene a outrance. 

Pour conserver la nourriture fraiehe lorsqu'on ne l'a pas sous la main, il 
est recommande de prendre une certaine provision dont on a soin de baigner la 
base des tiges dans un vase rempli d'eau. On ne doit jamais donner de feuilles 
mouillees par la rosee ou par la pluie ; on doit alors, dans ce dernier cas, 
attendrc qu'elles aient seche legerement. On doit avoir soin, tous les jours, 
avec un vaporisateur, d'envoyer de l'humidite dans les boites d'elevage et surtout 
dans celles ou sejournent les cocons ou les chrysalides placees sur la terre, la 
chaleur humide etant ordinairement la meilleure condition pour l'eclosion. 

Les boites doivent etre suffisamment spacieuses pour que'les papillons, a 
l'eclosion, ne puissent se deteriorer les ailes. On doit toujours laisser secher le 
papillon plusieurs heures apres sa metamorphose, sans quoi il se deformerait en 
papillote. On ne doit, toutefois, pas lui laisser suffisamment de temps pour lui 
permettre de voler dans la boite et s'abimer les ailes contre les parois. La prati- 
que egalement, dans cette operation, demontrera vite a l'eleveur le point exact 
ou il doit tuer son papillon. 

DIVERSES METHODES POUR TUER LES 
• DIFFERENTS INSEGTES. 

Une des methodes les plus courantes pour tuer les Coleopteres est l'emploi 
de la benzine. Dans un bocal quelconque, il suffit de mettre quelques 
tortillons de papier qu'on aura imbibes de quelques gouttes de benzine, pour 
• fbudroyer les insectes qui y seront introduits. Pour les petites esjjeces prises a 
l'aspirateur, on peut se contenter de les tuer directement dans un tube conte- 
nant de l'alcool, a moins d'avoir au fond de l'aspirateur une couche de prepara- 
tion de platre au cyanure. Le procede le plus pratique, en tous cas, est toujours 
le bocal a cyanure, aussi bien pour les Coleopteres que pour les Lepidopteres 
ou tous insectes d'autres ordres. Sa preparation est du reste tres simple : 

On emploie un bocal de dimension quelconque, a large ouverture : on 
fabrique un petit pilon avec un bouchon qu'on adapte au bout d'une petite 
baguette. On place, dans le fond du bocal une couche de cinq millimetres de 
platre sec qu'on recouvre d'une couche de cyanure en plaquettes a 60, puis 
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au-dessus du cyanure on met unc couche d'un centimetre de platre sec, qu'on 
compresse et qu'on egalise au moyen de son petit pilon. On fait faire prise a la 
surface de son platre avec un gros pinceau a poils fins qu'on imbibe d'eau et 
qu'on promene a la surface, tres rapidement, de facon que la partie superieure 
du platre ne soit mouillee que sur une epaisseur de 3 a 4 millimetres. Ce pro- 
cede a l'avantage sur les autres. de faire conserver au cyanure ses proprictes 
plus longtemps. Afin de ne pas deteriorer lcs papillons qu'on tue au cyanure, il 
faut avoir soin de placer, sur le fond de son bocal, une mince couche de coton 
que Ton changera au fur et a mesurc qu'elle sera salie ; aussi essuyer avec un 
vieux chiffon les parois interieures du bocal. Les gros papillons qui viennent 
d'eclore peuvent etre tues a l'aide d'une injection, au moyen d'une seringue 
Pravaz, d'une ou deux gotittes d'ammoniaque, de nicotine bu de chloroforme, 
dans l'abdomen. 

EMBALLAGE. — Le moyen le plus recommande pour l'emballage des 
Coleopteres est celui sur tres minces couches de coton hydrophile, qu'on a 
eu soin de coudre au prealable, ou de coller, sur des feuilles de papier assez 
fort, de la dimension exacte des boites a cigares, a biscuits ou autres, qu'on 
pourra utiliser. On place sur ces couches, et sur une meme couche les insectes 
a peu pres d'une grosseur egale, aussitot apres leur capture, c'est-a-dire avant 
qu'ils ne soient sees, car on doit les faire dessecher sur ces couches meme avec 
le meme systeme dont il sera parle plus loin. On a soin de ne pas accumuler 
les insectes les uns sur les autres, mais de bien les placer, sur le ventre, les uns 
a cote des autres. On doit autant que possible, mettre ensemble les insectes 
d'un meme ordre, car certains groupe sont plus ou moins longs a se dessecher. 
Lorsqu'on ne peut pratiquer le sechage artificiel, et par consequent, la dessica- 
tion complete, employer de preference des boites a cigares en bois, mais lors- 
qu'on peut pratiquer le dessechage dont il est question plus loin, il est preferable 
d'emballer ses couches dans des boites en fer blanc qu'on pourra clore hermeti- 
quement en collant sur le cou\ercle des bandes de papier pour intercepter toute 
introduction d'humidite dans la botte. Le sechage au soleil est peu recommande 
parce qu'il a quelquefois l'inconvenient de deteriorer les couleurs et aussi de 
livrer les insectes aux nombreux parasites qui voudraient venir y pondre 
leurs ceufs. 

Le systeme le plus simple et permettant de dessecher rapidement des 
multitudes d'insectes, est de placer dans une grande boite a biscuits, en fer 
blanc, de 20 ou 25 centimetres de cote, une certaine quantite de couches d'in- 
sectes superposees pas plus de sept ou huit a la fois (parce qu'il ne faut pas en 
mettre trop) cette botte devant servir d'etuve, sera placee sur un petit fourneau 
a petrole ou a alcool, mais on aura soin, pour empecher de griller les inseetes, 
d'isoler la boite de la Damme par plusieurs plaques de metal entre lesquelles 
on aura mis une couche de sable d'un, demi centimetre et meme d'un centi- 
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metre. II faut, en somme, que la chaleur, tout en etant suffisante, ne grille pas 
le papier, ni le coton, ni les insectes. 

On s'apercoit qu'il n'y a plus d'humidite dans les insectes en essuyant de 
temps en temps la buee qui se degage conlre le couvercle de la boite a biscuits ; 
lorsqu'il ne se forme plus, apres quelques instants, aucune condensation, il est 
alors temps de retirer les insectes, parce que si on les laissaient trop longtemps, 
ils deviendraient trop cassants. On doit toujours placer les plaques de dessous 
de telle facon que le papier de chaque couche soit en contact direct avec les 
insectes de la couche inferieure : on ne doit jamais mettre, entre chaque couche, 
du coton au-dessus des insectes. 

Aussitot qu'on a retire les couches d'insectes de cette petite etuve d'occa- 
sion, on les place dans les boites en fer qui leur sont destinees. Dans le fond de 
chaque boite, on doit avoir soin de mettre une bonne demi-poignee de naphtaline. 
Au-dessus de la derniere couche on doit placer une feuille de papier de la largeur 
de la boite et au-dessus une couche de coton d'un centimetre et demi a 2 centi- 
metres de hauteur, depassant un peu le niveau de la boite de facon qu'en plagant 
le couvercle, cela fasse une legere compression et evite tout ballottage. 

Le coton employe sur ces couches devra etre tres mince et ne jamais 
depasser, sauf pour les tres grosses especes 2 ou 3 millimetres depaisseur, car 
plus le coton est epais plus on risque de casser tarses et antennes des Coleop- 
teres et insectes d'autres ordres. Pour les tres grosses especes on pourra em- 
ployer des couches un peu plus epaisses, en ajoutant meme, entre chaque speci- 
men des petits tampons de coton pour empecher tout ballottement pendant le 
voyage. L'emballage en alcool des Coleopteres est le meme que celui indique 
pour les Termites et les Fourmis, c'est-a-dire, que dans le fond d'un tube on 
place une couche de coton au-dessus de laquelle on met une couche de Coleop- 
teres, puis une couche de coton, une couche de Coleopteres et ainsi de suite 
jusqu'a l'orifice, en ayant soin que le tout soit bien tasse et imbibe d'alcool. 
II est expressement recommande de ne pas laisser les Coleopteres Hotter au 
milieu de lalcool. 

EMBALLAGE DES PAPILLONS, 

Pour les papillons le seul et unique emballage est I'emploi des papillotes 
triangulaires formees de rectangles de papier plies suivant la diagonale du carre 
forme par le milieu du rectangle et en rabattant les deux marges extremes 
formees chacune par la moitie de l'exces du grand cote sur le petit, ce carre 
devant avoir, comme cote, le plus petit du rectangle. On doit toujours avoir 
soin de prendre du papier assez fort. Les toutes petites especes minuscules, 
lorsque le chasseur en prendra en abondanee la nuit, pourront etre (seulement 
dans le cas oil le chasseur n'aurait pas le temps de les emballer isolement en 
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papillotes) placees directement sur des couches de coton, scmblables a celles 
employees pour les Coleopteres, mais eu ayant soin que la couch de coton soit 
la plus mince possible, et en pkcant au-dessus, entre chaque couche, une mince 
feuille de papier de soie. On devra alors evitcr de mettre de la naphtaline sui- 
tes couches, car ce serait un veritable desastre pour les ailcs et les antennes. 
Egalement, pour les papillotes il I'aut eviter que la naphtaline ne puisse penctrer 
a l'interieur. On doit surtout bien plier ses papillotes et ne jamais en couper 
les angles, comme font beaucoup de chasseurs, mais plutot les corner legere- 
ment, afin qu'il ne puisse rien penetrer dans la papillote. 

Pour la dessication des papillons la methode est la meme que celle 
employee pour dessecher les Coleopteres. Au lieu de placer des couches d'in- 
sectes dans notre petite etuve, nous y placerons les unes sur les autres, les 
papillotes jusqu'au tiers de la hauteur de la botte, en inlervertissaut de temps 
eu temps, et en retirant du fond celles qui s'y trouvent pour mettre a leur place 
celles du dessus afin que la dessication soit e'gale pour toutes. La meme recom- 
mandation est faite pour les couches d'insectes qui doivent etre interverties de 
la meme facon. 

EMBALLAGE DES ORTHOPTERES ET DES 
NEVROPTERES. 

Les Orthopteres et les Nevroptercs devront etre emballes isole'ment, 
chacun dans des papillotes, comme les papillons, et desse'ches de la meme 
facon . 

EJfflBALLAGE DES DIPTERES. 

Tous les dipteres non fragiles peuvent etre emballes comme les Coleop- 
teres, sur minces couches de coton, mais les especes fragiles, telles que les 
Moustiques, devront etre emballes primitivement dans une premiere papillote 
de papier de soie, laquelle sera mise elle-meme dans une autre papillote ordi- 
naire, comme celles servant pour les papillons. Dans chaque papillote on peut 
placer 5 ou 6 moustiques les uns a cote des autres. (La chasse des Mousti- 
ques, — quoique ces derniers n'aient pas une tres grande valeur commerciale, — 
est tres recommandee au point de vue scientifique.) 

EXPEDITIONS. 

II est recommande de ne pas conserver trop longtemps ses chasses dans 
les regions exotiques, surtout dans celles ou il regne une tres grande humidite. 
Il vaut mieuxfaire ses envois en Europe-tous les 15 jours si possible. 

Pour les Colonies Francaises l'envoi par boites de un kilog comme lettres 
par la poste est le plus pratique et le plus economique. On doit prendre du bois 
suffisamment epais pour ne pas risquer l'ecrasement pendant le voyage, ce 
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qui arrive, malheureusement, tres souvent avec les sacs postaux lorsque lcs 
boites stmt insuffisamment solides au depart. 

L'envoi par la poste offre l'avantage d'eviter au destinataire les multiples 
ennuis de la Douane et egalement les mains, souvent un peu brusques des doua- 
niers qui sont plutot funestes a la fragilite des insectes, et aussi l'avantage 
qu'on en a livraison beaucoup plus rapidement. II est preferable de faire cinq 
ou six envois par poste qu'un seul colis postal. 

Pour l'etranger on peut meme faire des envois par paqucts comme 
"Echantillons sans valeur" de 350 grammes. 



II est utile pour les chasseurs n'etant pas au courant des bonnes especes a 
chasser de nous envoyer le plus rapidement possible un echantillonnage general 
de ce qu'ils peuvent capturer, avec un N° de reference sur chaque papillote. — 
lis peuvent garderjun double avec le meme N° pour ceux qu'ils ont en nombre, 
ou une description sommaire pour les uniques. — Les prix leur sont donnes a 
la piece pour les bonnes choses. Les especes sans valeur leur sont retour- 
nees comme echantillons a ne pas chasser. 

Avec cette methode un novice peut arriver apres 7 ou 8 mois a etre admi- 
rablement documente. II evitera ainsi de perdre son temps sur les inutilites. 



Imp. P. TAILLARDANT, 86, rue de Flandre — PARIS'. 
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